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Introduction

Lorsqu’on demande à Bono, Larry, Dave ou Adam ce qui les pousse à enregistrer des disques et monter sur scène, la réponse fuse comme une évidence : l’amitié. Ce serait donc le secret de U2, le groupe qui s’est bâti sur une « étincelle », selon les propres mots de Bono. Trente-quatre ans après les premières notes jouées dans une cuisine de Dublin, le groupe est toujours au sommet. Et c’est une exception dans un monde où le rock brûle ses acteurs. Manque d’inspiration, piège de la célébrité, conflit d’ego, voilà ce qui a provoqué la disparition des groupes-phares des années 1970 et 1980. « L’histoire est peut-être trop belle pour qu’elle soit totalement sincère », se risquent les détracteurs d’un groupe qui est le seul capable de conserver ses fans historiques et d’en séduire de nouveaux. Pourtant, cette amitié spirituelle repose également sur les fêlures de ces adolescents qui ont trouvé dans la formation d’un groupe un moyen de se réparer. Grâce à U2, Bono a pu exprimer la souffrance issue des divergences religieuses au sein de sa famille. Dave et Adam ont comblé la solitude de leur enfance en se reconstituant une famille. Alors que Larry, à l’origine de l’aventure, vit depuis plus de trente ans le rêve qu’il avait de devenir musicien.

Si les quatre Irlandais affirment que l’amitié est la seule raison de leur longévité, ils oublient l’essentiel : le don de la musique. Au fil des années, ils ont prouvé qu’il était possible de faire du rock intelligent et engagé sans apparaître comme des esclaves du système. Dans ce qui ressemble à un univers parallèle au monde du rock, U2 a survécu à toutes les embûches et surtout à la plus importante : la lassitude. Les Irlandais n’ont jamais hésité à se remettre en question ou se mettre en danger musicalement. Savoir innover pour ne pas décevoir, tout en ayant le courage de prendre le risque de se couper d’une partie de ses fans, voilà la clef de la réussite. Du rock héroïque des années 1980, au son pop rock des années 2000, en passant par le rock électro des années 1990, U2 n’a jamais hésité à bouleverser ses codes musicaux sans pour autant se trahir. Même l’engagement humanitaire de Bono, parfois pesant pour le groupe, n’a jamais provoqué de scission entre eux.

Aujourd’hui, U2 continue de vendre des millions de disques, de jouer dans des stades combles devant un public en furie. U2 passionne, U2 intrigue, U2 énerve aussi parfois, mais U2 ne laisse personne indifférent.

De « Another Day » à « Zooropa », en passant par « Pop » ou encore « No Line On The Horizon », sans oublier toutes les références à la France, revivez grâce à des mots-clefs, l’histoire de quatre adolescents grandissant dans une Irlande déchirée par la guerre civile, devenus depuis des monstres du rock mondial.




A

Abbey Road

Studios d’enregistrement situés à Londres et rendus célèbres par les Beatles qui y ont enregistré la quasi-totalité de leurs chansons. U2 investit une seule fois ces lieux mythiques en septembre 2006 pour enregistrer les chansons « The Saints Are Coming » et « Window In The Skies », deux titres inédits de la compilation U218 Singles sortie en novembre 2006.

Achtung Baby

Album studio sorti le 19 novembre 1991

Produit par Brian Eno et Daniel Lanois

Zoo Station – Even Better Than The Real Thing – One – Until The End Of The World – Who’s Gonna Ride Wild Horses – So Cruel – The Fly – Mysterious Ways – Tryin’ To Throw Your Arms Around The World – Ultra Violet (Light My Way) – Acrobat – Love Is Blindness.

Singles : The Fly – Mysterious Ways – One – Even Better Than The Real Thing – Who’s Gonna Ride Your Wild Horses.

« Achtung Baby, c’est le son d’un monde en ébullition et d’émotions en lambeaux. » Cette petite phrase lue dans The Guardian à la sortie du sixième album studio de U2 résume à la perfection l’état d’esprit des quatre Irlandais lorsqu’ils entrent en studio pour enregistrer Achtung Baby. En cette nouvelle décennie, U2 a clairement décidé de se remettre en question. Terminée la période américaine, il est temps de se recentrer sur l’Europe, ce continent en pleine métamorphose, avec la fin de la guerre froide et la chute du mur de Berlin. C’est d’ailleurs dans la ville allemande que U2 se ressource, se cherche aussi, dans les mythiques studios Hansa, où David Bowie a laissé une trace indélébile dans l’histoire du rock. Si le groupe affiche sa volonté d’inventer une nouvelle page de son histoire en bousculant ses propres codes musicaux, tout se fait dans la souffrance, tout s’écrit et se compose dans la douleur d’artistes à la recherche de leur moi le plus profond. Abattre les murs d’une bâtisse, en conserver les fondations, pour mieux reconstruire, c’est un peu la mission de U2 en cette nouvelle décennie. Et comme souvent dans la musique, le déclic se joue sur une poussière d’inspiration, et les quatre Irlandais, en improvisant pour se détendre lors de séances d’enregistrement éprouvantes, sortent de leur cœur « One », l’une des plus belles chansons du groupe. Seul morceau classique de l’album, « One » est la transition idéale entre la période eighties de U2 et sa nouvelle vie dans les années 1990. Somptueuse ballade sur les relations difficiles entre deux personnes, « One » captive les fans les plus anciens et séduit une nouvelle génération. Le trio batterie-guitare-basse fonctionne à merveille aussi sur « Even Better Than The Real Thing » ou encore sur « Ultra Violet (Light My Way) », de facture plus rock et propres à rassurer certains fans déboussolés par « The Fly », sorti en single un mois auparavant, préfigurant le virage musical du groupe vers des sonorités plus électroniques. Car la première « claque » musicale est inévitable à l’écoute de « The Fly », sorte de cocktail à la saveur industrielle et à la couleur dance, le tout « shaké » par un Bono au chant distordu par un vocodeur, qui permet de transformer la voix pour qu’elle soit métallique. Magnifique expérimentation musicale, « The Fly » a certes bousculé les fans historiques du groupe, mais aussi prouvé à quel point U2 sait se trouver là où on l’attend le moins. Poussé à la production par un Daniel Lanois inspiré, mis en valeur par le mixage de Flood, le groupe frôle la perfection tout au long des douze morceaux du disque. Cette ambiance si métallique, si européenne, se retrouve aussi dans « Zoo Station » (le nom de la gare de Berlin), incroyable morceau d’ouverture, avec ses gros riffs de guitare, le tout emmené par un Bono à la voix déformée, qui met en exergue le nouveau son du groupe. Un son particulièrement bien exploité dans « Mysterious Ways », monstrueux morceau de pop rock électro, qui fait de U2 l’un des groupes les plus inventifs en ce début des années 1990. Dans la presse française, Bono explique, quelques semaines après la sortie d’Achtung Baby, que cet album était presque une question de survie. « S’il y a bien une chose que t’autorise le succès, c’est la liberté artistique. […] Il nous est interdit de répéter une formule qui ne nous satisfait plus, sous peine de remettre en cause l’existence même du groupe ! » explique ainsi le leader de U2. Et même le « Love Is Blindness » en conclusion de l’album est de facture originale et différente, offrant une couleur supplémentaire à ce disque varié mais homogène. Parvenant à synthétiser toutes les tendances musicales de l’époque, U2 réussit, avec Achtung Baby, son virage musical le plus périlleux, tout en séduisant le public avec pas moins de 10 millions d’albums écoulés rien qu’en 1992. Et même dans le titre du disque, le groupe se différencie, en choisissant Achtung Baby, expression souvent utilisée par Joe O’Herlihy, ingénieur du son lors des séances d’enregistrement.

All That You Can’t Leave Behind

Album studio sorti le 30 octobre 2000

Produit par Brian Eno et Daniel Lanois

Beautiful Day – Stuck In A Moment You Can’t Get Out Of – Elevation – Walk On – Kite – In A Little While – Wild Honey – Peace On Earth – When I Look At The World – New York – Grace.

Singles : Beautiful Day – Stuck In A Moment You Can’t Get Out Of – Walk On – Elevation.

All That You Can’t Leave Behind enregistre le retour du duo Eno / Lanois à la production, duo qui avait tant fait pour U2 dans la recherche de nouvelles sonorités au milieu des années 1980. Ce retour n’est pas anodin dans la quête d’inédit du groupe qui, paradoxalement, souhaite cependant conserver une continuité musicale. Beaucoup de critiques ont, à l’époque de la sortie de l’album, en 2000, noté la réapparition d’un son pop rock à la fois simple, efficace et naturel. Les quatre Irlandais en ont visiblement terminé avec les expérimentations musicales réussies (« Zooropa ») ou hasardeuses (« Pop ») des années 1990. L’entrée dans une nouvelle décennie est synonyme d’un retour aux sources. U2 propose sur ce disque onze chansons épurées, aux arrangements simples et plus mélodieux. Le groupe se cherche-t-il réellement un style original en ce début de nouvelle décennie ? Oui et non. Oui, car U2 semble avoir besoin de se remettre sans cesse en question. Non, car All That You Can’t Leave Behind est un retour aux sources qui propose une musique ancrée dans la réalité. Bousculé par l’engagement humanitaire de Bono qui oblige régulièrement ce dernier à laisser les siens, U2 doit faire face à des rumeurs insolites de séparation. Cet opus semble être une preuve concrète de l’amitié qui unit les quatre membres du groupe et le titre « Tout ce que tu ne peux laisser derrière toi » met fin à tous les bruits qui circulent autour d’une formation qui serait sur le point de se dissoudre. Loin de se poser ce type de questions, le public est au rendez-vous puisqu’il plébiscite une nouvelle fois le groupe et cet album se retrouve premier dans trente-deux pays. Les fans ont visiblement adhéré à ce disque qui s’ouvre sur un morceau très rock (« Beautiful Day »), particulièrement réussi, dont la spontanéité se révèle rafraîchissante pour un groupe présent dans le milieu du rock depuis plus de deux décennies. La spontanéité étant sans doute le maître mot de ce disque qui enchaîne les chansons parfois rock et dansantes (« Elevation »), parfois funky (« Wild Honey »), ou disposant d’un fort potentiel scénique (« Walk On »). Alors que certains affirment que Bono n’est pas totalement engagé dans cet album, le leader de U2 prouve le contraire dans sa manière chaleureuse de chanter et dans l’écriture de certains textes. « Kite », écrit en hommage à son père malade, est tout simplement somptueux, alors que Bono offre une émotion renversante dans « Stuck In A Moment You Can’t Get Out Of », dédié à Michael Hutchence, le leader du groupe INXS, qui s’est suicidé en 1997. Par ailleurs, Bono ne se prive pas de distiller une nouvelle fois des messages politiques, comme lorsqu’il rend hommage à l’opposante birmane Aung San Suu Kyi dans « Walk On » ou lorsqu’il s’attaque à la survie de la planète dans « Peace On Earth ». All That You Can’t Leave Behind se referme sur « Grace », la traditionnelle ballade de U2, avec sa longue introduction au synthétiseur jouée par Brian Eno. En conclusion, si le groupe irlandais ne s’est pas mis en danger avec ce disque, il propose une jolie lecture de ce que peut être le son pop rock en ce début des années 2000.

Amérique (États-Unis d’)

Bono a toujours fait part de son admiration, voire sa fascination, pour les États-Unis et le continent américain dans sa globalité. U2 a plusieurs fois abordé des thèmes s’y référant, comme dans l’album The Unforgettable Fire, avec des titres tels que « Elvis Presley And America » ou encore « MLK », les initiales de Martin Luther King. Le groupe a toujours effectué des tournées gi gan tesques aux États-Unis, adorant jouer dans des stades immenses et combles. Loin de cacher leur engouement pour les États-Unis, Bono et le groupe ont même accepté, en 2002, de jouer à la mi-temps du Super Bowl, la finale très médiatisée du championnat de foot américain, malgré les critiques de certains fans. Mais qui dit fascination dit parfois aussi répulsion, et Bono ne s’est jamais retenu pour critiquer tout ce qu’il pouvait trouver de sombre ou négatif dans ce pays. Au début des années 1980, alors que U2 découvre les ÉtatsUnis et ses grandes salles, Bono déclarait déjà : « L’Amérique est un endroit très puissant, très fort, très impressionnant. On se bat avec, on lutte au bras de fer contre l’Amérique. J’ai toujours dit qu’il y avait deux Amériques. Il y en a une qui s’écrit Amerika et c’est… Ronald Reagan, les flingues et le Ku Klux Klan. Mais celle qui m’intéresse c’est l’America, qui est un espace immense, qui est le Nouveau Monde… les gens dans les villes qui viennent nous voir jouer… et n’ont pas d’idées préconçues sur le groupe. » Depuis cette double vision sur les États-Unis, le groupe a évolué. Bono, par son engagement politique, s’est construit une stature internationale. Le leader de U2 a, depuis, eu l’occasion d’aborder les bons et les mauvais côtés de ce pays avec Bill Clinton, George Bush et, plus récemment, Barack Obama. Le groupe a d’ailleurs été invité à jouer deux chansons sur les marches du Lincoln Memorial à Washington, là où Martin Luther King avait lancé son fameux « I have a dream ». Un concert organisé le 20 janvier 2009 pour ouvrir les festivités menant à l’investiture de Barack Obama. « C’est un honneur, pour quatre gars de Dublin, de jouer pour vous », a lancé Bono au nouveau président des États-Unis, devant une foule en délire.

Another Day

Deuxième 45 tours de U2 enregistré à Londres et édité le 1er février 1980 sous le label CBSIrlande. Ce morceau n’apparaît sur aucun album du groupe puisqu’il est mis en vente juste avant que U2 signe son contrat avec le label Island. Publié uniquement en Irlande, ce 45 tours, qui n’a pas connu un grand succès, fait office aujourd’hui d’objet de collection. À noter que la face B « Twilight » sera intégrée à l’album Boy.

Annan Kofi

Septième secrétaire général des Nations unies de 1997 à 2006 et prix Nobel de la paix en 2001. Particulièrement attentif au combat de Bono réclamant l’annulation des dettes des pays pauvres, Kofi Annan apporte son soutien au chanteur de U2, le rencontre, et lui rend hommage pour son engagement politique. Les deux hommes se fréquentent encore aujourd’hui.

Apple

Célèbre marque d’informatique qui fut à la base d’innovations technologiques comme le Macintosh, l’iMac, l’iPod, l’iPhone ou encore l’iPad. En novembre 2004, U2 signe un contrat avec Apple et tourne un clip de promotion pour le fameux baladeur de la marque. Cette décision est, à l’époque, critiquée par certains fans estimant que le groupe s’était vendu aux sirènes du business. Depuis cette même époque, iTunes propose en téléchargement l’intégralité de la discographie du groupe sous le nom The Complete U2.
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